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Qui sait si je ne rencontrerai pas 
demain Sa Majesté Incitaius aussi 
grand que César,—(César Auguste 
à quatre pattes)—qui a régné sur le e, 
monde quelques années après la xl-*» 
mort du 41 fils du ^charpentier”? **
den«^rptrim“même\t°voti?MU'.\ia°: ,= Pou/ le monlanl ci-dessus-men- 

s»n ou quelque lut* compère dou en mon,,81e courante du
blé d hermine avec un bonnet qui , da’. "<•»« procurerons à n’im- 
contreferait assez bien le bonnet de P° , qi" une l,a":e ue chaussures 

lories et propres à la marcha en 
automne.

119 RUE RIDEAU Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,docteur. Et moi qui prêche à mes 

enfants le respect de l’hermine com­
me celui de la pourpre, je ne vou 
drais pas avoir une attitude légère 
en face de ces deux majestés.

Pour toutes Ceg raisons et bien 1‘ s.—Cet offre n’aura de durée que pen- 
d autres — spécialement pour ne dent qumse ,our«
point écrire dans une langue où je *“—---------------
vois que l’on déraisonne trop fac le- H TT Tl I R H T Tt Tl
ment depuis quelques jours, et pour 11 IJ If A II V I
ne point parier de nos aflain s à un | _ f| fl il | X I 11 H
certain public qui n’a pas à les con- U 11 U 111 U 1J
naître et qui devrait tenir à hon­
neur d’y être étranger, je retourne ______
à m m carnet où je me contenterai 
d écrire 1 s jxmraii. (Hèles de» Ce- Gant» de K Id pour Humes, 
sars modernes lesqu ls seront fait, 
pour moi seul et mas enfants et ne 
paraîtront q.ie lorsque la c ancien- Gante de Kid ponr Dame* 
ce pub i jue les réclamera trop 
haut

En Gros et en Detail.
CHAS. J. BOTT,

E. G. LA VERDURE A CIE.
Jos-FOUTIEH CÂfiTtS PROFESSIONNELLES

EPI^IrIES EN GENERAL

M. J. GORMAN, L.L.B.,
[Successeur de L A. Olivierj

Avocat Salltciteur, Molaire, Etc»
—BUREAU—

Cola de* Knee Hâdeau et Si

foin de* rue* Cumberland et Terk

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et i afes de toute# sortes a U-a prix ra - 

ables. Venant d'ouvrir <e nou 
poste de commerce le sou i 
I encouragement du p blic.

compte sur

OITAWa, Ont.
Ganta de Hid pour Dame1-. AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRA KEN

Avocate, Proearenn, Notaire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBt.C
SeoiLh Ontario Chamber*, Ottawa, Ont.

uvaneau Ayant déménagé dan” un 
ne* 7 -?bzslo< al plue va-te. sur la i uo

George, j'ai décidé de vea 
ÜLv . dre mon assortiment deBAve Caesar ! Iforiluri le S .lut ,nt 

“ Point d'Orgub ” 
Primrose Hill 2U octoure 1888.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid foncés, 4*Boutons, 
50 cts.

CANAUX DU SAINT-LAURENT. Gants de Kid noirs, 4 Boutons,
50 cts.

Les meilleurs Gants fabriqués pour le 
prix, en Canada.

m Monument* ee Mar 
l bre et Granit ans 
j prix coulant*.

[afin d’épargner le* frais de 
h ran sport. Les personne» 
[qui désirant del monu- 
Ements trouveront avanta­
geux de venir me faire 
(une vielle.

| Atelier de Marble et Qranlt de la Cité

Û’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaika, Ottawa, Out.
PRES DK L’UOTKL RUSSELL 

Martin U’Gaka, O. R.
i

SÉ s JB. V. Kkmox.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat», solliciteur*. Notaire*.

Attention toutespéciaie donnée 
commercilles. 
bureau : Au-de-eue de la Banque des Mar^ 
chaude, Ottawa.

Argent A prêter sur propriété foncières.

A. F. McINTYRE, Hull .cil eur de la Banque 
de Munit cal.

J. TltAVEiti» LE Ai IB, Bolllciteur de la Ban­
que Union.

R. G CODE. 28-1-88

K. IiitUWN, Prop. 26 rue York
aux aflhlres

Pritchard & AndrewsDIVISION DE GALOPS

R'anipeA en Caout­
chouc, Scea x, Etam- 
pea pour dates et pour 
étiquettes.

Chèque et BlUete en 
b e» en acier,

Mémorlala. 
outil age pour Reli­

eurs, R-ju'eaux, etc. 
Etampea en acier.

Si vous voulez faireAVIS AUX CONTRACTEURS
Reparer tos BalancesDe8.onml8.lon, sdre.sès, au Gknts de Kid à 4 Boutons, avec

soussigné et perlant pour endos : <• Soumis- Couture SUT le dos, qualité
Rions pour les Qsh^ux da Saint-Laurent,’’ ____ , . .
seront reene» à Ce bureau jusqu'à l'arrivée supérieure, 75 Cts.

?eBnru^le™ 1 i> , m A* IP.!’ P,lns tou*es les *plus] fraîches nuances ;
le 30iôma jour I) OCTOBRE COURANi, nouvellement reçus, 
pour la con Vue.ion de d ;ux «cluses oi le 
creusement et l'cbrgis'iemeut du Caiai

INSPECTER vos POIDS Sceaux et GM). McLAUKIN, L.L.B.
AVOuAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
Allez chez ‘e sous-

PKITllItbll LT ANDREWS J. P. FISHER
carte topographique et les plans ei Nouveaux Gants Suédois, 4

spécilications seraui pi Au tour l’examen Bouton , qualité supe-
qu’on en voudra faire, â ce bureau et à rleure, 85 cts,
celui du Garde-flcluses de Ga:ops, le et 
ap-ès MAB il, le lGième jour u’UCTOBRE 
COURANT; aux mômes endroits, en faisant 
application personnelle, les contrajteurs 
pourront se procurer les Ma ce de soumis-

Si une combinaison ou un ‘yndicat, prê-
eeme u e îO .misu n, elle devra porter la Chaque paire garantie de première classe 
signature courante tout au lo, g, le gi nre ou l'aig ni e

pation et !a résidence de ch cune des maison mère qui 
personnes en formant parue, et le t^ui slock, Vlus pouvez compter 
tlt vra, en outre être accompagné d'un reçu P°ur vous \ rocurer des urtic 
de dépôt de banque au montant de *6,000. derniers goûts.

G. s differents reçus de dépôts—les c hé- __
ques ne seront pas acceptés—doivent être 
endobséi en faveur du Ministre des Che­
mins de l’or et U naui, et seront conlis- 
quès si le soumjssi un lire rtf.ne de faire 
les travaux aux prix 
fiés dan b la soumission qu’il aura faite.

Ces reçus Uehlêpôt, seront rem s aux dif- 
érents soumitsi 
(n’auront pas été 

Ce départe 
fois, à a-'ce 
aucuneaut

GRAVEURS EN GENERAL
------ No. 175 RUE SPARKS-------

Avocat, Solliciteur, Eté.
A,rut pour la Cour Suprême, le Parlement 

les Département.» Publie».
Neollleh Outnriu CUauibeni, OMhwh,PLOMB iGE

CHAUFFAGE et
a.; McJliüD, C. K., Avocat, Cours t édêrulvb 
OU.. uidet*utiUec, 138 rue Wuiliugtou.uuawa.TOITURESGant* de Kid Extra, avec fer­

moir a psteiite- 91.15. McVElTY et HENDERSONF. G. JOHNSON S, CIE AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC. 
Agents pour la Cour Suprême et lus Départe­

ments Fuîmes.
.Scottish Ontario A luuiibe»*, Ottawa, O.

est remis ; nous n avons pas de 
nous fournit du vieux.

Ingénieurs et roseurs d'appareils c 
fage, de t .yaux en fer en plomb et

Chaiitcplour- en cuivre, Valves, Intpira- 
teura et Bouilloires.

Wrenches, Aabt ston, Caoutchouc, net­
toyeurs de tubes nat onal.

Feutre pou recevoir les tuyarx à vapeur 
bouilloires.

ieux d a sence, Eviers et haine, etc. 
ouvert re en “ Canada Plate ” e 

iaô-.
SttfAïf»' ts pour 'engins de PBASB corn 

fci .éa à air chaud.

de chauf-

t-ur nous, 
es dans .es Taylor McVkii y Gku. F. Henueksun.

oIuWAHIi CHrtïcUH & GDUUIlï
Le magasin de Ganta a meil­
leur marche est.Ie Uheapalde

et tes 
Lie AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

dukes Uiiio, 14 rat Meieilfo, Ollawt, Ont
F. H. Chrysler

gah
t tôle

et aux t Tines spèci

De» Ganta de Kid non veaux 
peuvent eire trouve* 

ailleurs.
McLsod Stewartonuain s dont les offre 

acceptées.
ne s’engage pas, toute- 

plua bassi soumission ou

J. J. Goofrry

558,RUE SUSSEX, 558 V ALI Al « CODEEn face de la rue George
Avoeai*, Solliciteur*, Elo.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
v.s-à-vis l’Hotei Bussell.

Par ordte, Dr fiez*von* de* eurcurs 
qui ne sont rien antre cli 

que de* enirepo 
vieille*- ni «relu

F1EBI FACIAS DE TERRIS.

De la Cour Supérieure, Montréal. 

CANADA,
Province de Qu- bec,

D .strie t d’Otuwu.
No. 366.

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Bradley A nowD-ipaitum nt de* Chemins de f*r et Canaux, 
Ot., wb, Il octobre Ifc88.

Tti, sOLLlvtr U RS pou a i. 
sUl'KEuiE, NOTaIUuo, Etc 
, Bkaulky. a T. .-

ACWR

prêter A ti p. c. avec privilège de 
en aucun temps.

Cour de Revision MONO H AB LE . UGUSTE C. PAPI­
NEAU, l'un des Juges de la Cour Su- 

pér cure, pour le district de Montiéal, De- 
man e tr , contre If-e t rr -s et tenement de 
J. GODFROY PAPINEAU, écuyer, notaire, 
de la cné de Mo .tiéal, Defendeur, à s iuoir :

Deu< lois de terre situés daus la p musse 
de t-ainte-Au0élique, dans le comté d’Ot­
tawa, étant 1 a lois numér s tren e-neuf et 
quaraure (39 et 40) des plan et livre de 
renvt i oili ie s de la dite paroisse de Sain e- 
Angcliqne, co itigus l’un à l’autre el fir­
ms it en emble vn terrain de foi me trian 
gulaire —avec une maison, deux granges, 

curie et autres bâ iises en bois y eri

i porte de l’égli
de Suinte Angélique, le DEUX- 

NOVEMBRE prochain, à 
'avant-midi.

LOUIS M. COUTLÊE, 
Bureau du Shérif, Shérif.

Ayim-T. 16 Octobre 1883

LCHEAPSIDE G UN DR Y & POWElLCette Cour siégeea pour la réunion du 
Rôle d’Bxaluatioo de U Cité d O t*wa iRjur 
l’annee 1888. Las séai 
dans l’Ilôt 1-de-Ville d Ottawa, Mar ri, le 
6ème jour le Novembre 1888, à sept heures 
et demie P. vi. Toutes les personne, inté- 
re sets sont priés de pr ndre 
sent avis.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
AUKNTS I-OüR LA Cou H SUPKÙRK UC LSj 

Dr.C AR IKMgNTS.

RUE SPARKS.nces per nt te

Bureau : 25 rue Spirts, ci to de l’Hôtel Kasselnote ,lu pré-
Arthur W. G unary, F. C. Powell.mW. P. LETT.

G refli r 'e la citéOttawa, 19 Oct. 1888 HOUGINi, KIJO 6 HüIHlRFQHJ
«3 ' gé<’6.

j Pour ôire ve dus à la
r\E3 SOUMISSIONS cachet es. adret- f 'a pa oisse 
LJ séee au soussigné et port nt | our en- ' IE.ME jour de 

u$issi..n pur ollo <ge eic., *»u Bu- [ DIX ü ures ue 1 
Poste d j Cubourg, Ont., seront re­

bureau jusqu'à .-anedi le D.XIE- ,
r de novembre, isss, pour la I
ction de celte allonge e„c., à fa to 

îureau de Poste de Cobourg, 
es 8| éciiicatioi a peuvent é ru reçi 

Départ, ment des Travaux Pubi es a 
wa et au btreau de M. F. A. Mi.nso 
cal, à Cobourg, le et après le 16i me jour 
(mardi) d’Oclcbre, et les soumise ons ne 
s ront p.,s prises en considération à morns 

elles soient faite* d’eprèi Its forms 
t qe'elles soient signées de la si- 
ourante des so miss on ta ires.

re du m 
r un mont nt
i de la soumi-

Avocat., solli itours, Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le barlemeut, 

les Départements t'ubilea, etc.P.'A.iBEBUBE & FABRE
MA&OHANDS DE

Fruits, Poisson, Huilres, Fit.
209 EUE RIDEAU.

Me’jou™ 

constru 
au 1

ARGENT A PRETER

Scottish Ont rloChambers, Ottawa 
Hetnptville, jut.no.

HODUISS UEO.
ALEX. C. Rutulbkouu

Bureaux;

AVIS
F. F. LEMIEUX

Avocat. Sol icilenr, etc, Ag.sut pou 
Supiêiue, le Pari meut et les Di

Hultr is en écailles el en fl-ulk) reçues 
les jours

Ordres exé ;alés avec pr 
G nnexion têlépho iviue

Le pubi c est ir.vitê, quan 1 il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin dr se procurer une 
bonne paire de Chau-sur-s (l’Au­
tomne a des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
uous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

r ia Cour
No’179

merns public#
Buuau: 74j Bue t>, aiks, Otiawa?=u„T E SOUSSIGNÉ a ouveit un nouveau 

XJ maga-ln du nouveautés e. d ; 1 ail- 
leur *u numéro 8.3^, rue Jjyuii et -*81 pn- 

.re à vendre à bien bon marcha et à don- 
sr sa i.-facilon à tous.

iADLhY,
884 ru » Lyon

gnature c

payable _
Publics, 
cent de c
pagner chaque soumes ion. Ce chèque 
s ra confisque si le soumi.-si nnaire décline 
le contrat ou fail it dans le com 
plissement des travaux contre c 
sera -émis dans le cas des senmbsion» nou 
acceptées.

ter la i las has

Dit FISSIAULT
ravaux

que accepté 
nnistre des T

égal à c.nq pour 
sion, doit accom-

P
-------DENTISTE-------

LOIN de- RIES LIRE et SUSSEX
------  TTAWA-------

Wm. B. BR

Heures de bureau de 9 à 6 heures.on rtttuiHiide un b m journalier 
pour servir les plâtriers S’ad e cr à Jos. 
Lafon aine, No. 6, Rue Pinard.

Pé»1
Ottawa.

Mme LETCH, 435 meWellington
Age.ice pour la vente des coisets lus 

Star Yatisi et amite genres.
Linge Ue corps con(e:l\;rmé sur commande

jAVIS
s'engags a à accep 
cune des s umi siens

11 le comme coto- 
Frère, c nfiseurs, 

ex ; au si un garço i

rtement nOu demande une 
m s chez MX. Tmdel et
No 610, rue Suv 
comme apprenti con .

3>e ni auci 
Par ordre Je soussignl, donne avis 

responsable d'aucune dette 
mon no

que je ne serai 
i ont actée en 

e, Mde Louis Rio- 
jour, 14 juillet 1888. 
LOUIS BIOPELLE, 

Eardley Township

A. GOBE1L, 
Secrétaire V. r mon epou 

er de ce A chstez votre i-ain,
A vicuna, a la BouJanarer.e
D. LEh, p oj riela.ro. Pain „ ÿ cent 

216—HUB DALHOUSIE—216

tartxs, pair ub
parteme.it des Travaux Pub le», 

Ottawa, 11 October. 1888.
D'­On «lemand»

avoir soin de (
No. 315, rue D-ly.

une person 
fauts. S’adr

ne ponr 
reuser aulieux en

AVISOn deman le un edisi. 1ère île pr»- 
miere c.ass-*, aussi un; serve, te pour se 
rendre généralement utile S'adre-ser à 

H. TALBOT,
No. |6ô, - uo M rie.

MLLE COLLINS vr:
un assortim-nt complet d’articles de mode 
à rès bas pi ix, 310 rue Weilington, Oitawa

g Je, soussigné, donne avis 
pas responsable d’aucune 
t n mon nom par mun épouse ou aucune 
autre perso ne.

i que je ne serai 
dette contrac.eesa

CANAL DU StlLT STE. MARIE EMERI PELLETIER. JOHN KERRIGANHull 5 octobre 1888.On demande plusieurs hommes 
pour s 1er du bois. On garantira de l'em- 
p oi j our l'hiver

PLOMBIEK SAN1TAIBE 
Spécialement recommandé pour le potage 

des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

Avis aux Contra cteurs. AVIS
S’adresser à J. DAVIS, 

No. s494 Bue Clarence
De le. Tremblay desire annoncer aux 

dames i’Odawa, qu’e le tst prê.eà donner 
des leçons de peitture, de toutes sortes, 
i our plus amples informations

S’adresser au No. 474 Rue Sussex

r ES TRAVAUX pour la cot stiu lion du 
Là cai&l, ci-dessus mentionné, q i, selon 
l’annonce, devaient être adjugée, le 23iime 
jour d "Octobre prochain, Sont urérné .i ble- 
ment remi aux dates suivantes :

Les soumissions teront reçues jusqn’à 

Meryedl, le 7lèmo^Jonr de Novembre

Le«i plat s et spécifications pourront être 
exami és à ce bureau ou au S ull _8te. 
Mari -, le et après

Le »4ieme Jour (mercredi) d’Oetobte
Par ordre,

A f.OPER
Une ma;son située eur la ru; Inkerm 

No 72, ou lacy do 1 
Bonne cour, -emtsi 
grand magasin q i sep» 
pio lia n Co diil n facile

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur e vil, 

bureau audessus d- la pharmacie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

•n,
ancien merci é, Hull, 
et é'able, et aussi un 

ivre su priulem,* Nïœs»Mme FOREST, I>rop. LAURENT DUHAMELa*

A VENDRE, un piano le p- 
ra e .«lu à b n marché et 

ans tr-s la des. c-’ad etser au nu- 
79 rue l'Kg ise

à des
«TAL D.—MARCH! BT.1 corde» et * de hêtre ont été sciée» par es 

homme, en • heure» de tempe. Des centaine» 
de persennee ont «clé d* B à 6 cordes cheene 
Jour. C’est “exactement’’ O* dont chaque fer­
mier et hûcheion s besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voie essorera l’agaao». Pu 
de droit à payer, bous fabriquons dans le Ca­
nada. Kcrivea. ponr avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tons.
Aadreee TOLDIKO co.. sea to an a.

l.^e >
Assortiment comp 

des du marché d’O
condhi el des m i Heures vian- 

tawa. En gros et eu 
détail : mo. ton, porc, eaücuse», e c C- mm,, 
par le pas-l M Duhamel so fera un de oir 
de aatitfaire let pratiques qui vou iro. t 
b'en I"honorer do leur bienveill. ni

A. P BRADLEY,
8-#ciélaire.A TENDRE. 1,000 co.dee de bols 

f.anc (sec),
RICHARD U’MIL, en a.riôre de» maga­
sin-militaire*", Bassin du Canal.

de $3.00 à $3 60 la cord -, chez nts des CheminsDépart mei 
de Fi r

Ottawa, 27 septembre 1888.
eAwnre WAcaixi 1 12 87-8d°*i-t Canaux

I

ça va

COURRÎI
A partir de 

18b», le vapei 
Hull fera le s 
matin à 7.30 t 

<grT. Viau 
sures, No h8, 
vient d 
de chaussures 
< t en far. ts qui 
ceut audebiOi.

Léon B iss 
cions la tfvpai 
qu’il était dan 
•de M. Hurdo 
Biir. Lasép.

19*11 nitres, 
chez Ed Segu 
pale, Hull.

Les Révds. 
mo-s ont o file 
heures, hier.

M. A. Lép n 
Est, viendra 
de la semaine

gSr Bonnes 
çais pour dan 

i. Botti<2,00 
t n cuir, val 
Bottines de 
l our $1,00. 
prix coûtant, 
.table de touti 
femmes et en 
clie, chez 1 
rues Albert t 
en mains, va 
de toutes soi

M. Thornat 
tawa, bien et
hier après-m 

Réunion d 
St. Joseph, ci 

La Cour d 
ce matin à H 
de Son Hone 

Les comm 
tennon de 
aux marchai 
meture des n

Vendredi i 
res du matir 
scieries de \
d-ères, du ni 
était à foam 
scie lut arr< 
d’.coice et 1 
repoussée ei 
l’infortuné I 
loi infligeai] 
et le repouc 
uqe distance 
ou il alla lo

On s'empi
heureux b e 
ayant de su 
gua tes so 
puis le fit tr 
rue Sherwo 
.l’infort uue 
avoir endtir 
samedi à si:

Le défunt 
ble Proulx, 
wa et laisse 
enfants pou 
funérailles 
Un à 8 hein

\,

Des Prése

D<

10 TE

M. Narcisse Gagno^, de Hull, dit 
avoir reçu $15 de M. Drouin pour 
tenir un comité dans sa maison ■ il 
n’a pas tenu ce comité chez lui, 
mais à la Prtite Ferme.

M. Campagna, charretier, dit avoir 
été employé pendant une quinzaine 
de jours pour conduire des orateurs 
ou agents d’élection, et il ne se rap­
pelle pas le montant exact qu’il a 
gagné. Le tértioin a mis ses voi­
tures gratuitement à la disposition 
des amis de M. Rochon, le jour de 
la votation.

M. Théophile Viau, marchand de 
chaussures, de Hull, a été chargé 
par l’oflicier-rapporteur pour aller 
porter les boite* aux bulletins dans la 
Gatineau. Le témoin se rappelle 
que la boîte du canton d'Aylwm ne 
portait pas de nom de sous-oflicier- 
rapporteur. M. Mouesette avait dit 
au témoin de porter cette boîte chez 
M. le Dr. St. Paul, à Kaznbazua, et 
que ce devait être M. J. B. Charle- 
son qui agirait comme sous-ofllcier- 
rapporteur. En route le témoin a 
rencontré M. le Dr. St. Paul, qui 
lui a dit que M Charleson n’était 
pas chez lui dans le moment mais 
qu'il y était venu la veille, et qu’il 
pourrait laisser la boîte à sa de­
meure en passant; ce que le témoin 
a fait.

M. Paul Thomas De:jardins dit 
qu’il est propriétaire de la maison 
où M. Moussette avait établi son 
bureau pendant l’electiou 
moin ne connaît rien des agisse­
ments de M. Mousseite, ni de la 
buî'e d’Aylwm.

M.Moise Cairière, de B ick.ng- 
ham, est ensuite examiné et dit 
n’avoir pria aucune part à l’élection 
et ne rien en connaître.

La séance de l'après-midi est em-

LUNDI, 22 OCTOBRE 1888. — Oh ! je le sais ; au.-si ce que je 
voulais dire, c’est là c? que tu au­
ras lu dans ton journal d hier 1 

— Piécisémt nt! on y prouve clai­
rement que tous les propriétaires 
sucent le sang de l’ouviier et spé­
culent sur nos sueurs. Ah ! le jour 
viendra où nous prendrons notre 

et de revanche !

ACTUALITÉS

La Vaille de VOttawa est entrée au­
jourd’hui dans sa cinquième année d’ex-

Lee conservateurs de Québec 
Montréal se propostnt d’offrir un ban- —Et comment? voyons, Max.
quel à Thonorable M.Taillon, à l’on- comment » 
vertu re de la session. —En abolissant toute propriété.

U.DB notre rnppmt da b.nqact Cha- donc plutôt en devenant
pleau, nous avons omis de mentionner propriétaires à notre tou’-, 
les quatre vice-présidents. Ces mes- Et Jean Baptiste qui savait fort 
sieurs é aient M. George Philbcrt, M. j,jen gon catéchisme et qui, en plus,
Dawson, E. Morel et William Stewart. avajt ju une foule de livres curieux

. ,, , le soir à la veillée ou le dimanche
après-midi, établit le dro.t de pro- 

rivé à établir que la population catho- pnété sur des arguments sans répli- 
lique de Sherbrooke s’élevait à 5,954 que. Nous demandons à noi lec-

leurs la permission de les îésumer: 
de 9,00 Urnes, il reste dT 4,04G Ta‘ >>« T Pp'dr0,n oerleines allusion, 
bitants apprrtenant à différents cultes fines et certains arguments ad homv- 
étrangers e nc/t frappants. Ils pourront sen

consoler, en les faisant eux-mêmes.
Jean-Baptiste montra d'abord à 

son ami comment non-seulement 
tend, “ le seul journal religieux dans l’homme, mais tous les êtres vi- 
Montréal,” scs nouvelles sont très sou­
vent aussi éloignées de la vérité qu’il 
est possible. Par exemple, son corres- 

ndant lui télégraphie d'Ottawa que cupe pas
épine a rarlé devant *• des sièges loup n’emporte pas sa proie ?
” Un plus effronté mensonge ne j>arrnj ]e8 hommes, qui vit jamais^ndînt^efL dires du”^fl™i u" 8,uva8'! c0"1 8ler à un

d’Ottawa, lorsqu’il prétend qu’il y avait autre le buffle tombé sous sa flèche? 
peu de monde et peu d’enthousiasme au g’ü en est ainsi parmi les peaux- 
banquet. Mais les deux^ prétentions r0Uge8, n’est ce pas un fait évident 
paraissent sortir de la meme source, „ . r ,,“un syndiout do monteurs," qui §e «nt qu« la «v.l.sation augmente T,m- 
concertés pour publier sur certains jour- tinct de la propriété, au point d’a­
naux ce qu’ils savaient être faux con- vancer avec lui et de reculer avec 
cernant le banquet.

Le chiffre total de la

On lit dans lo Citizen :
Si le Witness est, comme il lo pré

vants tiennent à po-séder et possè­
dent. Est ce que l'hirondelle n’oc- 

son nid ? est-ce que le
Le té-

fi

ployée à recevoir le témoignage de 
M. Driscoll qui dépose devant la 
cour, pour qu’ils fassent partie du 
dossier de la cause, tous les docu­
ments d’élection qui lui ont été 
transmis par M. Delorme, greffier 
de la couronne en chancellerie. M. 
Driscoll dit qu’il n’y avait pas une 
seule procuration au nombre des 
documents qui lui ont été remis 
par M. Délorme.

La cour s’ajourne ensuite. Il est 
entendu que le pétitionnaire termi* 
nira son enquête le 31 courant par 
le témoignage de MM. E. N. St Jean 
et R. Préfontaine, avocats, de Mont­
réal, et celui de M. D. Richer, de 
Hull.

Le défendeur préparera ensuite 
sa contre-preuve et lorsqu'elle sera 
terminée tout le dossier sera impri­
mé pour être soumis au tribunal 
qui jugera la c use 
sera composé de trois juges et leur 
jugement sera sans appel.

Ce fait, que Max ne put contes­
ter, Jean Baptiste n’eut p is «le peine 
à le légitimer par de bons et solides

On nous écrit de Montréal que l’hon.
M. Mercier a reçu de son Eminence lo 
cardinal Bampolla, secrétaire du Pape, 
une lettre disant que le Saint-Père a arguments, 
décidé dans l'affaire des Jésuites, que 
les trois quaits des $400,000 votées par 
la Législature de Québec iraient aux 
Jé:uites et l’autre quart à Son Emi­
nence le Cardinal Taschereau et à 
l’Université Laval, 
n’affocte aucunement la résolution votée 
par la Législature d’accorder $00,000 
aux institutions protestantes.

En cont'équcnco de co règlement il aussi cl exclusivement tien est ton
sera prochainement question do l’éta- travail. Ce-1 pour cela que tu peux
bliMcmoct d’une universied catholique vendre l'échanger ou le refuser 
à Montréal, sous la direction des liévds 
Pères Jésuites.

El bien, lui dit-il en su b tance, 
voudrais tu dire que tous les hom­
mes ont tort que tu ne le pourrais 
p is. Ton bon sens t’en em, êcbe- 

Cette décision rail.. Vois plolû'. Tu t’appartiens;
ton esprit est tien, t. s bras sont 
tiens, tes mains sont tiennes. Tien

Ce tribunal
à volonté. Et ce qui est vrai de 
toi, l'est de moi, l’est de tous. 

Comment alors oserais-tu dire
AFFAIRE DES ÉCOLES SÉPA­

RÉES.
L’ELECTION DE SHELBOURNE que le fruit de notre travail ne nous 

appartient pas. Je voudrais voir ce 
soir l’un de ces flâneurs, qui n’ont 
jamais de travail, pa ce qu’ils n’en 
cherchent pas, venir te demander à 
partager avec toi la piastre et demie 
pour laquelle tu auras sué tout le 
jour. Tu lui en donnerais une le • 
çon. Allons, sois séneux, répondit 
Max, c’est bien de cela qu’il s’agit; 
que toi ou moi puissions, sans con­
sulter le voisin, donner du pain à 
nos femmes et à nos enfants, per­
sonne ne le nie ; mais ces riches 
ont non-seulement ce qu’ils gagnent, 
mais beaucoup plus ; ils ont bien 
trop.

—Qu’ils aient plus qu’ils ne ga­
gnent actuellement, c’est vrai ; ils 
ont en plus ce qu’ils gagnèrent au­
trefois et ce qu’ils ont économisé. 
Entre nous, Max, combien te reste- 
t-il des neuf piastres d • samedi ?

—Rien, ou plutôt si, d« ux piastres 
de dette ; je les perdis hier.

—Et bien, si, au lieu de jouer et 
de boire, tu avais simplement don­
né à ta femme ce qui lui était né­
cessaire pour elle et tes deux en­
fants, combien te serait il resté ?

—Au moins trois piastres, car 
ma femme est économe.

—C’est juste ce que je sauve moi- 
même et ce que je dépose chaque 
semaine à la Banque d’Epargne. Et 
déjà, je puis te le dire, nous avons 
amassé ainsi un joli montant.

Maintenant, Max, si tu accordes 
que ce que nous gagnons par le 
travail est à nous, tu ne nieras pas 
que ce qu'on garde en se privant le 
soit aussi. C’est précisément ce 
qu’ont fait non pas tous, car il y a 
eu des voleurs, mais presque tous 
ceux qui sont riches. Ils ont tra­
vaillé comme nous, plus que nous 
quelques-uns, ils ont économisé et 
aujourd'hui les contins font deve­
nus des piastres et les piastres ont 
fait et font boule de neiges. J’es­
père bien que sinon moi, du moins 
mes enfants auront la même bonne 
fortune. Je te connaîtrais mal, Max, 
si tu n’en faisais autant 1 

Max ne dit rien ; mais ce jour-là, 
il fut pensif et piocha avec courage.

Catholicus.

L’élection d’un candidat pour la 
représentation de Shelbourne, Nou­
velle-Ecosse, à la Chambre des 
Communes en remplacement du 
Major Général Laurie, dont l’é’ec- 
tion a été annulée, a lieu aujour­
d’hui.

Ci-suit les divers changements 
électoraux qui ont pris place dans 
ce comté depuis la Confédération en 
1867 :—Eh ction générale, Thomas 
Coffin, libéral, élu par acclamation 
et de nouveau réélu en 1872 et 
1874. Election générale de 1878, 
M. Coffin, 198 votes; M. R. W. Free­
man, 899 ; M. Thomas Robertson, 
996 ; majorité pour ce dernier 67. 
Election générale 1882, M. Thomas 
Robertson, 912 ; M. N. F. White, 
conservateur, 775,—majorité pour 
Robertson, 137. Aux élections gé­
nérales de 1887, M. Thomas R obéi t 
son fut élu contre le Major-Général 
Laurie par une majorité de 34, le 
vote étant Robertson, 1,194 ; Lau­
rie, 1,160.

L’élection de M. Robertson ayant 
été anuulée pour corruption par 
des agents, une nouvelle élection 
eut lieu et M. le Major Laurie fut 
élu par huit voix de majorité.

Demain nous connaîtrons le ré­
sultat de la lutte d’aujourd'hui.

L’OUVRIER ET LE DROIT DE 
PROPRIÉTÉ

III
Orgue'’ fait plusieurs dèe'arations 

impoitnutes qu’il prie le publie de lire,
avec attention."

lo Je, soussigné, 
gue,” d’autres disent “Pompier,” 
déclare en mon âme et conscience 
que deux phrases qui pouvaient 
faire de la peine à que qu’. n que je 
ne voulais pas contrister ont été im 
primées par inadvertance dans Le 
Canada après avoir été raturées 
mais en vain.

2o. Je déclare de plus q.ie j’ai dit 
tout ce que je voulais dire et n’ai 
voulu rien sous entendre ; je laisse 
chacun responsable des sous enten­
dus qu’il verra. Par ex : ce que 
j’ai dit de l’Union St. Joseph n’était 
point pour 
rho;inêletè| de M F. R. ,E. Cam­
peau : c’était pour lui faire com­
prendre qu’en prenant vis-à vis de 
lui les procédés qu’il a pris v s-à-vis 
d ■ l’auteur de la L tire du 19 s >p- 
teinbre, on laisserait entendre au 
pub.ic une f >u e de ch >s s qui sont 
pour le moins inexact s. Jd n’ai 
même pas besoin de la motion de 
l’Union St Joseph qui lYxonore ; 
ni même de la protestation de M. le 
Chevalier. Je veux le dire et le 
croire très honnête ; mais qu’il 
prenne garde aux mauvais procédés 
surtout a l’êgatd de certains piètres 
qui pissent pour n’avo'r l’h înieur 
pas tiop facile quand il y a en jeu 
des intérêts qui leur prennent plus 
au cœur que les intérêts d’argent 
ou de vanne person n lie. Ces pro­
cédés la fout que quefois des an is à 
ceux qui n’en avaient p -s, et ces 
amis de la dernière heure sont rôts 
à tout pour défendre ceux qu’on a - 
taq- e injusUment.

3o. Je déclare aussi très sérieuse­
ment que la culot e 
la 'ête de mon très 
rag- ux ami César Auguste Bre­
douille Plucky ou Blocky Marstn n’a 
été faite ch z aucun tailleur que je 
connaisse et qu’à la fin elle pourrait 
bien n’avoir existé que dans l’ima­
gination de ceux q >i l’ont entendu 
(M. Marsan, pas la calotte) ce f - 
aïeux soir du 18 septembre. Ji le 
crois sans p- ine. Car s’il en taisait 
c t usage formidable son marchand 
tailleur ne voudrait l'eu fournir que 
sur augmentai on considérable de 
salaire. Aussi bien avec h s nom 
breux prix qu’il a payés.......  par­
don, qu’il a promis aux enfants de 
nos écoles, et qu’il paiera sans doute, 
il y aurait du quoi épuiser la liste 
civile d’un Cesar.

4 Enfin, en bon père de fainil e 
dont IrS enfants commencent à ire 
les journaux, ji crains un c -rtain 
scandale. Que diraient-ils ces pe­
tits tspiéghs s’ils devinaient qu • 
c’est leur papa qui prend ces aire 
de jeune homme dans un journal et 
qui se permet d’être “point a’orgue” 
sur un piano ? Ces ailures b tdmes 
ne sié: ni pas à mes favoris qui 
blanchissent, ni à m< s cheveux qui 
tombent, ni à mes yeux qi^i s éu-i 
gnent. Unie je ne sais pas qui j 
rencontrerai sur la route. Au lieu 
de rencontrer roiichinelle que j) 

hmrté sur César 
n’attendajs guère

“Poiut il

“ Point d’Or-

mettre en susp c on

C’utait un lundi matin, Max et 
Jean-Baptiste, deux terrassiers, se 
rendaient ensemble au travail.

Max avait passé la dimanche à 
boire et à jouer, aussi sa tête était 
pesante, ses yeux alourdis, sa dé 
marche mal assurée.

Jean-Baptiste au contraire était 
frais et dispos, gai comme le pre­
mier rayon de soleil du matin ; il 
avait au milieu de sa famille passé 
tout le temps quM n’avait pa* don 
né à Dieu.

A six heures du matin, plusieurs 
r?posent encore et facilement vient 
au travailleur matinal la t n talion 
de se plaindre de son sort.

Max l’éprouva.
—Tiens, Jei;c Baptiste, d.f-ii sou­

dainement,‘au moment où ils lon­
geaient une maison d’ass z riche 
apparence, j’enrage toutes les fois 
que je passe ic‘. 11 y a là-dedans un 
homm qui ne fait rien et qui vit 
à gogo, et à n ms, il faut chaque 
jour travailler, suer, souffrir 1

Jean Baptiste le regarda du coin 
de l’œil : s ms doute i ncore, le fruit 
du sermon d’hier, lui réiondit-il.

—De sèrmon, tu sais que je u’en

que j ai vue sur 
cher et très cou-

COMTE D’OTTAWA
Contestation de M. Rochon.
L'ENQUÊTE TOUCHE A SATÏTn'

n, l'rêfontalne e* D. Richer 
•front appelês.

Aylmer,_20 octobre 1888. 
Cinq témoins ont été entendus 

da is la journée de samedi.

connais, je ms suis 
Auguste 
en cette a

r> que je 
flaire.goûte pas.\

v -X.£.

Lundi, 22 OCTOBRE 1888.
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